


                                    Quelles stratégies pour un système éducatif de qualité 
Les définitions données à l’éducation seront tributaires dans une large mesure de l’état d’élaboration de cette discipline nouvelle qu’on appelle les Sciences de l’éducation. Jusqu’à la fin du siècle dernier, l’objet des sciences de l’éducation se limitait à l’enseignement et à la pédagogie ignorant ainsi les dimensions culturelles, économiques et psychosociologiques des environnements scolaires, les effets de la mondialisation et des nouvelles technologies de l’information et de la communication.
En effet, tout système éducatif est fonctionnellement solidaire d’un plan général de développement économique et social défini par les autorités étatiques, et pour le cas du Sénégal, il s’agit, présentement, de l’Agenda National de Transformation : Sénégal 2050, le nouveau référentiel des politiques publiques du pays qui englobe aussi la politique éducative confiée aux autorités éducatives. 
Mais, depuis longtemps sont menés des débats sans fin sur ce que serait la qualité dans un système éducatif malgré les nombreux investissements des états et de leurs partenaires dans le champ de l’éducation. La qualité est la raison d’être de tout système éducatif mais aucun pays ne peut déclarer avoir la meilleure éducation au monde quel que soit son niveau de développement. 
La Finlande se félicite d’un système éducatif exemplaire mais la grande question est la suivante : Qu’a-t-elle réalisé pour impressionner les USA, l’Allemagne ou la Chine ? 
La qualité, bien qu’elle soit désirée par tous les systèmes (éducation, santé, agriculture, etc.) est difficilement atteignable, ne vous en souciez pas, car elle est adossée à des objectifs politiques, économiques et socio-culturels qui varient d’un pays à un autre. Il est fort probable que le politique, en définissant la politique de la nation y compris l’éducation, y laisse ses marques de même que la société à qui le projet éducatif est destiné peut l’accommoder à sa façon pour préserver sa substance idéologique ou culturelle par ignorance. Elle ne fait pas donc l’unanimité !
Les approches sur la qualité en éducation ont fait école dans la littérature scientifique ; les critères d’évaluation varient selon les écoles doctrinales. Des théories humanistes aux théories utilitaristes en passant par les béhavioristes et les sociopolitiques, les approches sur la qualité ont différé. Ces différentes écoles ont, chacune, une conception de la qualité qui renvoie à une opinion sur les effets ou résultats de la qualité sur les enseignements et les apprentissages. Pour les penseurs humanistes, (De Landsheere et Claudine1991), l’accent est mis sur les différences de préoccupation dans les contextes et situations d’apprentissage (vulnérabilités, inégalités diverses) alors que  les béhavioristes partent du principe que les apprenants sont comme de la pâte à modeler, prête à prendre la forme que l’on voudra bien lui donner. 
L’approche sociopolitique, cependant, nous situe dans une tout autre perspective qui priorise le changement allant dans le sens d’une plus grande équité sociale. Par contre, les partisans de l’utilité de l’école (utilitarisme) se focalisent sur la notion de compétence pour lier essentiellement l’école au monde de l’entreprise, c’est à dire un impact en plus–value économique faisant souvent le deuil des fondements philosophiques et culturels de l’institution scolaire.
En dehors de toute approche pédagogique évolutive et discutable et des normes-standards dans les instances supranationales reflétant une vision néolibérale corrélée à un nouvel ordre mondial, la qualité dans un système éducatif repose fondamentalement sur trois(03) piliers : 
1. L’enseignant : il est le premier intrant de la qualité quel que soit le type de système éducatif du pays. Il est la véritable déterminante dans les enseignements et les apprentissages .Il doit être bien outillé pédagogiquement, socialement et économiquement pour pouvoir traduire la politique éducative de la nation en classe. 
« Pour améliorer la qualité de l’éducation, il faut d’abord améliorer le recrutement, la formation, le statut social et les conditions de travail des enseignants. Ceux-ci ne pourront répondre à ce qu’on attend d’eux que s’ils ont les connaissances, les qualités personnelles et les motivations requises » (L’éducation : un trésor est caché dedans. 1996. Rapport à l’UNESCO de la commission internationale sur l’éducation pour le XXI siècle. Paris, UNESCO. ) 
2. Les intrants pédagogiques, les manuels et les matériels didactiques : Cette condition complète la première car le génie de l’enseignant et l’engagement de ses apprenants ne sont observables que par des moyens leur permettant d’être opérationnels dans la pratique à l’école comme chez eux. 
3. L’environnement scolaire : Cet environnement doit être apaisé et maitrisé pour une installation harmonieuse des connaissances. Il doit être convivial et sécurisé afin de susciter l’adhésion des différents acteurs du système. 
Tout en magnifiant l’initiative de l’état de doter les écoles de matériels numériques pour opérationnaliser le New Deal Technologique sur le terrain éducatif, je développerai ici l’idée qu’il faut, pour accroitre lentement mais surement l’efficacité de notre système éducatif :
· Des politiques de l’éducation plus durables, systémiques et négociées.
· Des établissements qui ont les moyens de leur autonomie et savent rendre compte de l’usage qu’ils en font.
· Des professionnels compétents, autonomes et réflexifs, engages dans une amélioration continue et coopérative des pratiques et de dispositifs.
· Une culture de l’évaluation plus intelligente. 
· Des curricula flexibles et pertinents à l’ère de la mondialisation et de la créativité.
· La révision de la loi 61-33 du 15 juin 1961, en rapport avec le ministre de la fonction publique et de la réforme du service public pour prioriser les compétences sur les corps et hiérarchies dans l’administration scolaire. 
L’éducation étant un processus sans fin, on aura ainsi permis aux générations ultérieures de se recréer individuellement et collectivement pour participer  au progrès  de l’humanité. Honte à l’élève qui ne dépasse pas son maitre !
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